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Les DeuxMentalités
par M. Ferdinand BUISSON

La Gazette de Lausanne a chargé un
le ses rédacteurs, M. Georges Batauit,
le visiter les prisonniers de guerre en
France, pour savoir et pour dire la ma¬
nière dont nous les traitons-
Tout en poursuivant l'objet principal

te cette enquête, ce journaliste très ex¬
pert ne s'est pas interdit de recueillir,
accessoirement, d'autres impressions. Il
en est une qui ressort de tous ses arti¬
cles-
C'est Vêtonnement où le plonge l'état

d'esprit de cette multitude d'hommes
avec qui il put causer dans leur langue,
en toute liberté : Officiers, sous-officiers
et soldats des diverses parties de l'Al¬
lemagne, protestants ou catholiques,
libéraux, conservateurs, socialistes, gens
toute classe et de toute profession le con¬
fondent par un phénomène que lui. Suis¬
se, ne peut s'expliquer.
Jamais je n'aurais cru, dit-il, que l'on

puisse parvenir à <une telle unification psy¬
chologique -des masses. On dirait qu'un seul,
cerveau pense dans des millions de têtes,
phénomène de contagion '/ Résultat d'une
éducation régoureuse, tout entière dirigée
vers la guerre ? Je ne sais. Mais si les mo¬
des .d'expression varient, la personnalité;
semble avoir disparu : il n'y a plus d'indi¬
vidus en Allemagne, il n'y a plus qu'un
peuple, un être social dont l'Etat tout-jp.uis-
sant est le cerveau.

Cette imperturbable identité d'une
tonviction qu'il appelle dogmatique,
jant elle est tranchante, absolue, à
priori, M. Batauit nous la fait saisir
dans le détail de ses entretiens. Non seur
lement la victoire de l'Empire allemand,
la pleine réalisation du programme de
la plus grande Allemagne ne fait pas
l'objet du moindre doute, ruais c'est une
certitude telle que les faits contraires
les plus énormes ne sauraient l'ébran¬
ler. De là ces prodiges, — faut-il dire
de crédulité aveugle ou d'illusionnisme
fanatique ! — dont M. Pelletan citait
l'autre jour d'incroyables exemples-
Comment des hommes qui se piquent
d'instruction peuvent-ils prêter foi à des
fables, à des bourdes grossières, dont le
dernier des ignorants doit voir l'inep¬
tie ?
Ce serait incompréhensible s'il n'y

avait là, comme l'observe très juste¬
ment l'envoyé de la Gazette de Lausan¬
ne, une sorte d'exaltation de la race
créée par tout un système pédagogique.
On est arrivé — triste chef-d'œuvre

d'éducation ! — à développer en chaque
Allemand un si immense orgueil, une si
mtense mégalomanie qu'un jour vient
nù il ne peut plus réagir ni par la pen¬
sée ni par le sentiment. Tel ce soldat
qui est certain d'avoir entendu des trou¬
piers anglais avouer qu'ils étaient en
Belgique depuis le 15 juillet. Tels ceux
qui sourient avec un dédain muet quand
on leur dit que Lyon n'est pas occupé
par les troupes du: Kaiser ou que Paris
n'est pas investi, tel cet épais Bavarois
q,ui explique pourquoi il est impossible
r/ue les alliés triomphent: « pas de victoi¬
re sans la discipline ; et, il n'y a qu'une
'discipline, celle de l'armée allemande ! »
Voici le trait le plus caractéristique

peut-être que note M. Batauit- Nombre
d'officiers blessés rendent justice aux
soins et aux égards dont ils ont été en¬
tourés en France, mais d'un mot ou d'un
signe ils font entendre qu'ils en savent
bien la raison, c'est la crainte respec¬
tueuse des canons allemands ».— Toute
la « Kultur » allemande est là.
C'est bien l'état d'esprit — et "de

cœur — que trahissaient dans leurs ma¬
nifestes les savants et les instituteurs-
Qu'on leur parle d'actes de barbarie, d'a¬
trocités qui font frémir le monde. Eux
ne frémissent pas. Ils ne songent ni à
s'enquérir, ni à discuter les faits. A quoi
bon ? L'Allemagne, qui est au-dessus de
tout- est d'abord au-dessus du soupçon.
De deux choses l'une : ou tout ce que
vous nous contez est faux, car les Latins
mentent toujours, les Allemands jamais ;
ou s'il y a quelque chose de vrai, c'est
qu'il était nécessaire et juste qu'il en fut
ainsi- ce dont seule est juge l'autorité al¬
lemande. Cela coupe court et au doute,
faiblesse de l'esprit, et à la pitié, fai¬
blesse du cœur

Aurait-on cru qu'une telle mentalité
pût inspirer autre chose que le dégoût ?
II y a pourtant, paraît-il. des Français
pour admirer cet idéal. Et ils nous pro¬
posent de les imiter Jean Grave, dans la
bataille Syndicaliste, prend la peine de
transcrire les conseils d'un écrivain fran¬
çais pour ce que nous aurons à faire
quand nous serons de l'autre côté du
Rhin •

pair haine historique : nous détruirons toitf.
ce qui, dans ce .sens, flattait leur orgueil.
...A présent, je ne soutiendrais pas sé¬

rieusement que, là-bas, nos troupiers se
conduiront comme de petits saints, ni que,
malgré tout, les officiers ne fermeront pas
les yeux sur les chapardages, bourrades
et... oflenses à la vertu des dames boches.
Et ©e sera justice...
C'est cela ! Au moment où les Alle¬

mands, par cette belle conduite, ont
réussi à se faire exécrer du monde, dé¬
pêchons-nous d'en faire autant ! Co"
pionsies, et tâchons de les dépasser dans
chacun de leurs attentats à l'humanité,
depuis le vol et le massacre jusqu'à l'an¬
nexion brutale d'une province que nous
traiterons comme ils ont traité l'Al¬
sace : Voilà l'idéal !
Jean Grave proteste avec indignation.

C'est faire trop d'honneur à des turpi¬
tudes. Ne doutons pas de notre pays. La
France est la France. Elle restera elle-
même. Nous pouvons nous en rapporter
à nos soldats et à leurs chefs : Tous les
Mâuciair du monde auront beau faire,
les héros ne vont pas se changer en bru-
l6S. *

Ferdinand BUISSON
Président

de la Ligue des Droits de l'Homme.
• —>—**<•«»—e—■—...
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Sur le Front Occidental
Succès anglais dans les Flandres

Succès français au bois de Morfmare

Retour de M, Malvy à Paris

M. Malvy, ministre de l'Intérieur, qui a
effectué un voyage de quelques jours dans
le nord de la France, est rentré ce matin à
Paris.

«€-

L'Allemagne, dit M. Mauelair, est pleine
de musées d'art ancien et de très belles
collections particulières. Tout cela devra
tire... réparti entre les musées des villes
belges et françaises "qui ont souffert de l'en¬
nemi.
Les usines, manufactures, arsenaux de-

vront être détruits systématiquement...
Ils no»* ont nrivés de quelques jovaux,

Patriotisme
et Publicité

A propos de petits
cadeaux... gêpatjts

Nous n'avons pas été peu surpris en ou¬
vrant dimanche matin l'Echo de Paris d'y
lire une « Note de la Maison F. Cinxa.no
and Co ».

Dans cette note, la maison F. Cinzano
. and Go cherchait à excuser le don qu'elle
avait fait à l'armée du kronprinz et dont
certains journaux français avaient souligné
l'inopportunité.
Reconnaissant d'ailleurs elle-même cette

inopportunité et surtout la maladresse de
ce don, elle écrivait : « Nous tenons à dé-
« clarer que le don de nos produits, jaii
« par notre agence de Berlin, n'a aucune
« portée ni intention de manifestation poli-
« tique, qui serait inopportune de la part
» d'une maison industrielle qui a pour cli,en-
» tèle le monde entier.

« Chacune de nos succursales à l'étranger
« est indépendante, dans son exploitât!m
u commerciale.,. »

Nous regrettons de devoir apporter un
démenti à l'Echo de Paris. Evidemment,
nous savons très bien que c'est plus 'a
caisse de publicité que la rédaction qui a
été induite en erreur, toutefois nous au¬
rions cru que la renommée de notre pa¬
triotique confrère eut dû l'empêcher de
concilier d'une façon aussi désastreuse
pour ce dernier les exigences de la publi¬
cité avec le patriotisme.
Si l'Echo de Paris avait voulu se rensei¬

gner, il lui suffisait de lire le numéro du
15 avril du Courrier Vinicole dans lequel
étaient reproduites la photographie de l'ar¬
ticle de la Deutsche Wein-Zeitung accu¬
sant réception, sous le titre « Cadeaux
pour la Patrie », du don fait par la mai¬
son Cinzano aux armées allemandes, et la
traduction, par un traducteur juré, de ce
document. Il y aurait ainsi lu ce qui suit :

Traduit de VAllemand. — (Extrait du

En Belgique
L'ACTIVITE DE L'ARMEE

BRITANNIQUE
Le communiqué anglais daté "de Londres
19 avril, relate l'oc¬
cupation d'une im¬
partante position —
la cote 60 — située
à trois kilomètres
environ au sud-est
de Zillebecke, dans
le secteur d'Ypres.
Cette hauteur se

trouve à proximité
de la dépression
qu'empruntent 1 e
chemin de Zand-
woorde à Zillebcke
et la voie ferrée de
LlllG ci "Vpïtoc.
Bar sa situation

topographique, cette
position, qui domi¬
ne du sud-est la
cuvette du fond de
laquelle est bâti l'ex¬
cité des dentelles
précieuses, consti¬
tuent un point d'ap¬
pui sérieux pour les
forces allemandes
qui opéraient contre
Apres. U suffit d'ail-
leur de lire le pas¬
sage suivant, ex¬
trait du eommuai-
q u é britannique
peur comprendre toute l'importance du
succès remporté par nos vaillants alliés.
Le. 18 avril, à l'aube, les Allemands ont

« La guerre actuelle est
jjoij seulement une guerre
d'hommes, mais une guerre
de matériel.

« J'ai lu récemment que
les opérations de notre ar¬
mée ainsi que celle des Tllliés
étaient retardées parce que
nous nepouvions pas fournir
les munitions nécessaires. Il
n'y a pas un mot de vrai dans
cette assertion qui est autant
plus dangereuse que, si elle
était crue, elle découragerait
nos troupes et celles de nos
Alliés et stimulerait l'espoir
de nos ennemis. »

(Extrait du discours de M. Hsquilb,
premier ministre anglais,

à Newscaslle, le 21 avril 1915)

contre-attaqué avec vigueur pour repren¬
dre la cote 60, mais ils ont été repoussés
avec de grosses pertes.

ils se sont ensuite avancés en rangs
serrés, entièrement exposés au feu d'u¬

ne batterie de mi¬
trailleuses anglai¬
ses.

Pendant toute la
journée d'hier, les
Allemands ont lait
des efforts désespi-
rés pour reconqué¬
rir la hauteur ; ils
ont été partout re¬
poussés avec de.
grosses pertes.
En avant de cette

position, où nous
nous sommes con¬

solidés, des centai¬
nes de cadavres jon¬
chent le sol.

On parle
de paix

Un article du Berliner Tagelatt

(( Traitons avec l'Angleterre, la
France est un asile d'aliénés»

En France
COMBATS

D'ARTILLERIE

Parmi les opéra¬
tions mentionnées
dans les deux com¬

muniqués d'hier, les
combats d'artillerie
dominent.
Les secteurs de

Soissons, de Reims,
de la forêt d'Argonne, de la région nord de
Verdun furent ainsi lè théâtre de duels d'a.r-
tiiierie particulièrement violents.

Sur le Front Oriental
Les Russes brisent l'offensive austro-allemande

journal Deutsche Wein-Zeitung, n° 56/16,
25 février 1915).

» Cadeaux pour la Patrie ».
u La maison F. Cinzano et Cie, de Turin,

u avec filiale ù Berlin, a fait cadeau à l'ar-
ii mCe de S. A..I. et R. le kronprinz, de
u 120 bouteilleis de véritable Ginzano, avec
» 120 verres, 120 serviettes et savons, ainsi
« que de 100 livres de laine travaillé© par
« le personnel même de la maison. Par la
u même occasion, cette maison s'est ddspo-
(i sée à continuer ses dons à la même ar-
« mée. S. A. I. et R. a répondu qu'il serait
a très heureux, surtout par la température
« actuelle, de recevoir des envois du
u même genre. Alors, la maison Cinzano
» a, tout de suite, fait un. cadeau de 120
» bouteilles et aujourd'hui encore de 1.000
» litres. Ces dons sont faits par la maison
a principale de Turin en signe de sa haute
a considération pour l'armée et l'empire
ii allemands.

« U est à souhaiter que c,êt exemple soit
u suivi par d'autres maisons italiennes.
» — Note de la rédaction). »

En dépit de ce que peut bien dire, main¬
tenant, pour essayer de réparer cette ma¬
ladresse, la maison F. Cinzano and Co de
Turin, il n'en reste pas moins qu'il est
écrit en toutes lettres que ces dons sont
faits par la maison principale de Turin en
signe'de sa haute considération pour l'ar¬
mée et l'empire allemands.
On ne peut pas mieux prendre en fla¬

grant délit de » bochophilie ». Les consom¬
mateurs français de vermouth s'en sou¬
viendront. Si nous balayons de notre mar¬
ché les produits boches il est tout naturel
que nous en balayons aussi les produits
neutres dont les sentiments nous sont aussi
manifestement hostiles, en dépit du ruban
rouge que peuvent exhiber leurs direc¬
teurs.

Des deux communiqués russes datés res¬
pectivement de Petrograd 19 et 20 avril, il
ressort que l'activité de nos alliés a été sur¬
tout absorbée par la mise en échec de nom¬
breuses et violentes contre-attaques austro-
allemandes, tant sur le front des Carpathes
que sur celui de la Galicie orientale.
L'offensive russe subit de ce fait un

temps d'arrêt, mais la puissance militaire
do l'armée russe ne s'est pas ralentie, loin
de là, elle paraît temporairement engagée
dans une guerre d'usure qui ne peut être
funeste qu'à l'adversaire, étant donné les
ressources illimitées de la Russie.
Le correspondant du Daily News à Pe¬

trograd résume comme suit la situation ac¬
tuelle des armées aux Carpathes :
Six cents mille soldats austro-allemands

sont maintenant engagés, sur un front ir-
régulier, entre les cols de Lupkow et
d'Ujock.
Leur base est un plateau gui s'étend au-

delà de Gumennoye et qui domine la plaine
hongroise-
Le combat, au centre de cette position,

est très acharné ; mais les Russes usent
lentement la résistance de l'ennemi.
Il n'est pas douteux que les Autrichiens

évacuent la Buhovine.
R. L, P.

Communiqués
Of

Ministère de la Guerre

Canonnade assez violente dans la ré¬
gion d'Arras et entre l'Oise et l'Aisne.
Entre Meuse et Moselle, au bois de

Mortmare, deux contre-attaques alle¬
mandes sur la ligne de tranchées prise
par nous dans la journée du 20, ont été
repoussées dans la soirée à 18 heures
30 et à 19 heures.
Les aviateurs belges ont bombardé l'ar¬

senal de Bruges et le champ d'aviation de
Lissevegh.

Ministère des Colonies

Après les rudes combats des derniers
.mois, les troupes allemandes du Cameroun
ont dû se replier vers les hauts plateaux
du centre de cette colonie, et le siège du
gouvernement impérial a été transféré à
Jaundé.
Le mouvement en avant des forces al

liées continue dans cette direction. Tandis
que nos troupes indigènes de l'Afrique
équatoriale française ont atteint à l'est la
ligne Lomie-Dume, à l'ouest, la colonne du
colonel Mayer, partie d'Edéa et suivant la
voie ferrée, vient d'atteindre la rivière
Kole, dont elle-a forcé le passage et une
colonne anglaise, marchant un peu plus
au nord, le long de la route Edéa-Jaundé,
s'est emparée du pont de la Ngwa.
Ces deux brillants engagements n'ont

coûté aux alliés que des pertes insignifian¬
tes.

L'Amérique
restera neutre

Un discours du présidentWilson
Washington, 21 avril. — Le président

Wilson, pariant hier soir au banquet an¬
nuel de la « presse associée », a prononcé
un discours en faveur du maintien die lu
neutralité américaine.

u Les heures qui viennent de s'écouler
ont. été pour nous, a-t-il dit, très difficiles.
Des heures plus difficiles encore nous at¬
tendent, car le point culminant de l'épreuve
•crue nous traversons n'est pas encore at
teint »•
Le président a ensuite longuement parlé

du devoir des Etats-Unis dans la crise ac¬
tuelle et il a vivement insisté pour que l'on
s'efforce sérieusement ,3e maintenir la neu¬
tralité.
M. Jusserand, ambassadeur de France,

assistait au banauet.

DERNIERE HEURE

LES FORCES RUSSES CONCENTREES
A ODESSA

Athènes, 21 avril. — Les cercles militaires
turcs die Constantinople affectent de ne pas at¬
tacher d'importance à l'action de la flotte russe
de fa mer Noire. Ils considèrent comme invrai-
cemblable un débarquement de troupes russes
près du Bosphore et croient que les troupes con¬
centrées à Odessa, sont destinées à la Buko-
vine.

NOUVEL EXODE DES OFFICIERS
ALLEMANDS DE CONSTANTINOPLE

Londres, 21 avril. — De Pétrograid au Morninu
Post i
Les journaux de Moscou annoncent que des

trains sont parfis de Constantinople bondés d'of¬
ficiers allemands.
Cette seconde fuite semble indiquer que l'es¬

poir de sauver les Dardanelles devient de plus
en plus faible et que le (mécontentement des
Turcs contre les Allemands s'accroît chaque jour
davantage
Les résultais de la dernière mobilisation tur¬

que ont été maigres, au point de vue de la
quantité, et très médiocres sous le rapport de la
qualité, un très grandi nombre d'hommes mani¬
festement impropres au service ayant été incor¬
porés de force.

NAVIRES DE GUERRE ALLEMANDS
DANS LA BALTIQUE

Stockholm, 21 avril. .— De nombreux navires
de guerre allemands sont maintenant réunis
d'ans la Baltique, ce qui «semble confirmer queles opérations navales y deviendront bientôt
plus vives.

NOUVEAU RAID D'AVIATEURS ALLIES
SUR LA RIVE DROITE DU RHIN

Zurich, 21 avril. — Deux escadrilles aériennes
ont attaqué de nouveau lundi, les voies ferrées
situées le long du Rhin et bombardé avec succès
tes, gares de Mullbeim si de Habsheim.

,ont. incendié à Mammheim d'importants
£e tournages, dans lesquels se trouvaienti.faOO têtes de bétail dont on ignore encore le

isotnt.

Ces jours derniers, de violentes polémi¬
ques ont éclaté en Allemagne entre radi¬
caux et conservateurs, sur la possibilité
d'entamer des négociations de paix avec
l'une ou l'autre des nations belligrantes,
et de déterminer aussi leur degré de cul¬
pabilité. Il ne faudrait pas croire, d'après
ces essais d'argumentation, à, des signes
révélateurs d'épuisement. Préoccupés sur¬
tout de l'impression produite, les Alle¬
mands s© livrent à ce jeu quelque peu dé¬
suet dans l'espoir de semer des suspi¬
cions entre les Alliés, sachant fort bien
qu'au pis aller ce jeu ne peut pas leur
nuire.
Après l'échec d'uine ouverture de propo¬

sitions avec la Russie, pour obtenir une
paix séparée, l'échec plus grandi encore
de nous faire croire qu'elle regardait la
France avec beaucoup de sympathie, l'Al¬
lemagne se retourne à présent vers l'An¬
gleterre, espérant sans doute qu'avec des
«i hommes d'affaires », 1 est toujours
moyen de s'entendre.
Il y a une semaine, exactement, le Ber¬

liner Tageblatt publiait un article: « Les
Buts militaires de nos ennemis », par un
ex-ambassadeur d'Allemagne à Rome, le
comte1 Monts.
Le fond de son argumentation consis¬

te à dire que les prétentions et les inté¬
rêts de la Russie et de l'Angleterre sont
incompatibles, que celle-ci ne désire pas
l'anéantissement de l'Autriche et de la
Turquie, et qu'il est facile à des » Tusi-
nessmèn » de reconnaître, après tout,
qu'une guerre au couteau est une mau¬
vaise affaire, et qu'il v.yaut mieux s© ré¬
concilier tout de suite plutôt que de lais¬
ser 1 Amérique et le Japon tirer tous les
profits de leur lutte.
Quant à la France, le comte Monts la

met de côté, pensant « Qu'elle est devenue
un véritable asile d'aliénés, les lunatiques
étant incapables de voir clair dans leurs
combinaisons. »

LES COMPENSATIONS
Dans un autre passage de son étude, le

comte Monts reconnaît que toute personne
impartiale doit admettre que l'Angleterre
a besoin d'une flotte puissante pour pro¬
téger son immense empire. D'ailleurs,
avant la guerre, elle n'avait pas attitude
trop hostile envers l'accroissement de fa
flotte allemande, sachant fort bien qu'elle
n.e pourrait pa.s toujours iancer deux uni¬
tés contre une.
lu Berliner Tageblatt espère donc qu'en

échange de l'évacuation de la Belgique, on
pourrait donner à l'Allemagne des com¬
pensations coloniales.
Mais le comte ReventJou, de' la panger-

maniste Deutche Tageszeitung, n'est pas
de cet avis, et il fulmine de colère contre
d:e telles propositions.
De là, chez nos ennemis, les discussions

dont nous avons parlé plus haut entre ra¬
dicaux et conservateurs.

J. P.

FT. Marinetti ~
prêche la guerre

La campagne futuriste
anti-austro-allemande

Avant la
libération

■

Les combats en Alsace

Bourse de Paris
DU MERCREDI 21 AVRIL 1915

Fonds d'Etats. — Français 3 %, 73 50 : 3 1/3
pour cent, 91 62. — Russe 1891, 64 75 • 1895
76 20 ; 1906 , 94 75 ; 1909, 84 75.'- Extérieure!
ob oO.
Actions diverses. — Banque de France, 4 585.

~ ^?n' -*,Suez' 4'380- - Omnibus,'464.Métro, 445. — Nord Espagne, 363. — Prowod-
mok, 427. — Bmansk ord.,-360 ; pr 364 — Hart¬
mann, 413. - Maltzoff, 55& _ Toula, 1.205. -
Dmeprovienne, 2.530. — Russo-Belge, 1.238. —

Donetz. 1.010. — Monaco, 2.950 ; 1/5 600 —

Malacca, 135. — Kuala, 109. — Vins 117 '
Valeurs minières. — Bruay, 1.510 1/ib 148

— Blanzy, 684. — Naphte, 405. — Bakou, 1.50a'— tepies, 22 — Grosnyï priv., 2.495 ; ord., 2.380.
— Steana, 560. — Colombia, 1.225 — Rio 1 641
— Thaïes 162. — Taniganyika, 38 50. — Penar-
roya 1.329. — Rand Mines, 126 50. — Modeler.
13., IL,-». — De Beers oir'd., 317 : priv 360 Ta-
gersfontein, 90 - Goldfields, 43, - Dos'Estrel-
las, 135. — Lena, 4^

Marinetti arrêté pour avoir crié :
« A bas l'Autriche! »

D'une lettre, écrite au directeur de la
Gazeitte de Lausanne, par l'autour fameux
de Mafarka le Futuriste, nous extrayons
ces passages qui résument entièrement
l'œuvre de,s Futuristes italiens en faveur
de la guerre:

1'. Mon arrestation a eu lieu, dimanche dernier,
Piazza Trevi, dès le début d'une grandiose mani¬
festation contre la neutralité. J'ai été arrêté pour
avoir poussé la foule à crier avec moi : « A bas
l'Autriche ! » Une demi-heure plus tard, on ar¬
rêtait Mussolini, directeur du journal interven¬
tionniste « Il Popalo d'Italia ».
Aussitôt après, la police daignait arrêter le

socialiste Vella qui avait essayé une petite et
timide contre-manifestation ;

2. La campagneHntervcnlionniste a été organi¬
sée et poussée avec acharnement par les futu¬
ristes italiens dès le mois d'août 1914 Nous
avons préparé à Milan et à Rome, les premières
manifestations violentes sur les places publiques
et dans les Universités. Dans celle qui eut lieu à
Milan le 15 septembre, huit drapeaux autrichiens
ayant été brûlés sur la place- du 'me (malgréles assauts de la police, de l'infanterie et de la
cavalerie) nous avons été arrêtés, puis arrachés
aux carabiniers par les étudiants, et finalement
pris et conduits, les menottes irux poianeis à la
prison centrale de San Vittore • cino jours decachot. Nous sommes les seuls en Italie à avoir
subi ce traitement.
Aussitôt relâchés, nous avons repris notre

campagne par plus de cent conférences, mani-
lv/fc cS'- af,iaUJS co,7l'.re les socialistes neutra-
,s \ x t0ls gravement blessé à latête par des coups de gourdin ;
3. Il y a un mois, dans la manifestation anli-
autnchienne, à la réouverture de la Chambre
l'ai été une seconde fois arrêté à Rome ntaeè
Montecitorio Dimanche dernier, j'ai donc'été ar-rété pour la troisième fois, toujours pour le mê-

Mme if"1" CTié •' " VÎVe la 9Uerre •' ^^
Aujourd'hui l'armée est prêle. l'atmosphèreitalienne est entièrement guerrière, et'nous attendons d'un jour à l'autre l'ordre de mnZrn.l'ordre de mobilisa-

F.-T- MVnuNErn.

La note allemande

New-York, 21 avril. — Suivant le New-
York World, le ministère id.es Affaires étran¬
gères allemand a accepté la pleine respon¬sabilité de la note remise le 5 avril à 'a
presse américaine par le comte Bernstorif,
accusant les Etats-Unis de violer la neutra¬
lité en permettant 1 exportation des armes
et munitions pour les alliés.
Londres, 21 avril. — De New-York au

Daily Chronicle :
u Le prérident Wilson prépare une note

énergique à rAltehïàgne, en réponse à l'in¬
solente communication du comte Bernstorff
relative à la fourniture aux alliés d'appro¬
visionnements de guerre ».

Un fort duel d'artillerie
dans le vallée de la Larguq

Les nouvelles les plus extraordinaire^
continuent de circuler à propos des der¬
niers combats qui se sont déroulés dans la
■vallée de la Largue. Certains journaux
jurassiens ont annoncé que les Français
avaient prononcé une vigoureuse offensiva
contre les positions allemandes de Mooa
et Biesel. Nous apprenons aujourd'hui, d«
source autorisée, que tous ces bruits sont
faux. Au contraire de ce qu'on prétend,
ce sont les Allemands qui ont essayé un
mouvement en avant au Largin et devant
Seppois.

UN FORT DUEL D'ARTILLERIE

La » bataille » s'est réduite à un très
fort duel d'artillerie, qui n'a causé que
des pertes peu importantes. Les Français
ont eu deux Soldats tués, bien que les Al¬
lemands aient arrosé les positions françai¬
ses dans le secteur de Seppois et de Pfet-
terhou&e de 350 obus. Aucun n'a atteint
les batteries françaises, qui d'ailleurs eu¬
rent vite fait de réduire au silence quatre
pièces allemandes placées, au début de
l'action, près de la lisière du bois du pont
de Moois.
Avec une habileté remarquable, le chef

de la batterie de Réohèsy, que les Alle¬
mands recherchaient avec une opiniâtreté
extraordinaire, eut vite fait de repérer les
pièces allemandes et de tes anéantir. Les1
très fortes détonations que l'on entendait
depuis Bonfol, Vcndlincourt-Porrentruy,
provenaient du fait que les Français ti¬
raient des feux de salves sur un mémo!
point.

LES TRAVAUX ALLEMANDS
Les soldats diu kaiser, dans la vallée da

la 'Largue, travaillent toujours à creuser
des tranchées et à élever des fortifications.
Ils ont même installé sur route un petit
chemin de fer muni de wagons spéciaux.
Ces wagons sont armés de pièces d'artiU
lerie. Pour empêcher les Français de re¬
pérer leurs positions, tes Impériaux no
tirent jamais du même endroit. Ils crai¬
gnent d'ailleurs beaucoup le feu de leurs
adversaires, qui leur ont déjà causé do
lourdes pertes.

UN CHEF HEROÏQUE
C'est bien pourquoi ils essayèrent, la

semaine passée, d'abattre le chef do la'
« fameuse » batterie de Récbésy, qui, de-
puis son observatoire, ne craignit pas au
milieu d'une pluie d'obus — plus de 200 —

de rester à son poste pendant très long¬
temps. Ce n'est qu'au moment où tes
shrapmels éclatèrent à que'que cinquante
mètres de lui qu'il se retira. Son observa¬
toire n'a cependant pas été atteint.
LE CALME DANS EA TOURMENTE
Certains quotidiens ayant annoncé que

les Allemands étaient entrés à Pfetterhou-
se, nous pouvons dire que c'est inexact,
l'action de ces derniers jours. Habituée' à
La population de ce village n'a d'ailleurs
manifesté aucune crainte pendant foute
ces combats, dont le résultat est presque. -
toujours nul, elle ne s'est pas même ré¬
fugiée dans les caves, comme au début.
A vrai dire, si ce n'était que Pfetterhouse
est occupée par des troupes françaises, on
ne dirait pas, en voyant le' calme des ha¬
bitants d.e ce village, que la guerre se dé-,
chaîne à deux pas.

La Machine de Guerre
Allemande

Ses accessoires

Nous extrayons ce passage d'une lettra
écrite par un officier français qui combat
dans les Vosges à sa famille :

« Dans l'attaque d'hier où un© compa¬
gnie a donné, elle a été merveilleuse. C'est
elle qui a fait la contre-attaque.

u II n'y a eu chez nous qu'un homme
tué et un blessé.

« Nous avons fait 9 prisonniers, tué 7 ou
8 soldats ennemis et repris l'ouvrage donf
ils nous avaient chassé. Ils ont laissé^ur
le terrain un arsenal effrayant de bom¬
bes, ampoules à acide sulfurlque, pastilles
incendiaires, bombes asphyxiantes, etc.. >i

Les Scandales
de la

Gueuse Blanche
Notre enquête sur la cocaïne
Le commissariat de police de la nie Le

Bochefoueaud est un véritable musée de 1«
Gueuse Blanche. R n'est pas un jouir qui
ne se passe sans que l'on amène devant u
magistrat du quartier Saint-Georges des
victimes de la drogue ou des marchands de
poison. On leur enlève tes paquets de co¬
caïne dont ils sont possesseurs que l'on
conserve précieusement. Il en est de toutes
les qualités. Toxique pur, acide borique,
sucre pilé, la Gueuse Blanche revêt toutes
les formes. Sur certains paquets — le cynisr
me du trafiquant de la coco est infini
un cachet doré s'étale avec les initiales du
vendeur !
Epinglés au mur du bureau, des dessins

•— émanant de cocaïnomanes —ont été of¬
ferts par les auteurs à M. Thierry, commis¬
saire, et à son secrétaire, M. Sorriez.
Œuvre du dessinateur Th...n, un croquia

de la physionomie bestiale du fameux Jar-
zuel figure à la. place d'honneur, avec cette
dédicace pittoresque *
Au plus grand bandit de Montmartre

Son élève
Th...n

12 août 1914, Crystal-Bar
On empoisonne à Montmartre
Un aimable fonctionnaire veut bien nous

donner quelques renseignements sur l'œu¬
vre malfaisante accomplie par les mar¬
chands de poisons.

« La guerre n'a interrompy., dit-ih la be-
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L'humour autrichien.
Dans une lettre trouvée sur un des sol¬

dats faits prisonniers, à Przemysl, et datée
des derniers jours du siège, il écrivait à sa
femme la devinette suivante:

« Quelle différence y a-t-il entre Troie et
Przemysl? Tu ne le sais pas.

« Eh bien, voici: A Troie, les soldats
étaient dans le ventre du cheval ; à Przemysl,
ce sont les chevaux qui sont dans le ventre
ides soldats. »

Cela nous rappelle ce dessin de Markous
à un salon des humoristes. Un cosaque traî¬
nant un cheval de loin disait:
— J'ai l'estomac dans les talons.
Le dessin d'après, ayant avalé sa monture,

àl ajoutait:
—Maintenant, j'ai l'étalon dans l'esto,

mac.
ea

A Ypres, un journal à recommencé à pa¬
raître. Rédigé en français, flamand et an¬
glais, il porte trois titres: Ypersche Voile,
Journal d'Yprès ^ et Ipers's Weekly News.
Il publie la chronique du bombardement au
-jour le jour.

On est plein d'espoir à Ypres.

Les autorités allemandes ne cessent de
multiplier leurs protestations' patriotiques
contre les femmes devenues trop entrepre¬
nantes auprès de nos prisonniers de guerre.
Cette note bien suggestive vient d'être pu¬
bliée à Dobeln.

(( Le fait a été établi que des femmes,
Surprises dans le voisinage du camp de
.'concentration pour prisonniers, et dont l'i¬
dentité nous est bien connue, ont commu¬

niqué avec des "officiers par gestes et si¬
gnes, comme l'envoi de baisers...
Les autorités militaires seront désormais

dans l'obligation de tenir compte de ces per¬
sonnes, et de publier leur nom pour attirer
le blâme sur leur conduite indigne. »

Souvenir d'invasion.
En 1815, le commandant des troupes

prussiennes aimait à s'installer tantôt dans
les salles de jeux du Palais-Royal, au 113,
tantôt au restaurant Very.
On raconte l'anecdote suivante:
Un officier d'ordonnance de Blucher, s'a-

dressant à un garçon du restaurant, lui dit:
« Apporte-moi un verre où jamais Fran¬

çais n'ait bu. »
Le garçon, un Parisien de l'époque, après

une assez longue absence, revint, et, plaçant
devant l'officier un vase de porcelaine d'u¬
sage intime, lui dit:

« Voilà un verre où jamais Français n'a
bu. »

Il n'eut que le temps de se sauver devant
la colère de l'officier d'ordonnance.

B3

Les Allemands continuent à persuader à'
leurs soldats et à leurs officiers qu'ils peu¬
vent encore reprendre l'offensive contre
Paris.

ae lettre d'officier allemand, intercep¬
tée, s'exprime ainsi:

« L'armée du général Joffre achève de se
convaincre de l'inutilité de ison retour -offen¬
sif; nous allons tantôt, à notre tour, repren¬
dre l'offensive et, cette fois, nous réussi¬
rons. »

Ce sont là propos hasardeux.

sopm-e néfaste de ces misérables que pour
quelques-uns d'entre eux. On a ordonne la
'fermeture des cafés- et des restaurants .10
finit. Cela n'empêche pas les maîtres d hô¬
tel, les chasseurs et les garçons de vestiai¬
re do poursuivre leur trafic honteux- Mal-
■grê les arrestations, il existe encore a 1 a-
ris une centaine de vendeurs de cocaïne.
'Jarzuel, comme vous le savez, est sous tes
rverrous. Un des autres chefs de la bande,
-Nono Malaussenn, qui avait 1 audace d ap¬
poser ses initiales &u.r ses paquets de • 0-
caïnc et qui était l'amant de la Grande
iNana, a abandonné sa triste profession.

<t Parti au front et blessé cinq fois, sa
conduite au feu a racheté ses fautes dau-
trefois. Les autres, moins courageux, n ont
.pas suivi l'exemple de leur ancien chet.
Contre eux, nous avons fait tout notre _de¬
voir Dites bien au Bonnet Rouge que si a
police et la justice n'ont pas su faire davan¬
tage, c'est parce qu'elles ne sont pas suffi¬
samment armées par la loi contre ces mal¬
faiteurs.

Une lacune à combler
Pourriez-vous nous signaler le point fai-

^l^c'est très simple- Pour toutes les subs
lances vénéneuses, on devrait agir_avec la
tnéme sévérité qu'envers 1 opium. Posséder
la noire idole, la céder à un ami constitue,
aux yeux de la loi, un délit. Au contraire,
si vous avez sur vous de la cocaïne, mêi.i.
eu grandd quantité, on ne peut absolumen
rien vous faire. Voila pourquoi des mdivi
dus soupçonnés de faire le trafic de la
Gueuse Blanche, trouvent le moyen d être
arrêtés souvent, mais toujours ^lâchés.Devant la justice, un inculpé qui a. cc.lt
.mais non vendu la drogue, est acquitté-
Inutile d'ajouter qu'ils prétendent tous qu OT
•la r a donné la cocaïne. Le lendemain le,
marchands de poison ceco—cent eur
métier. Les gains quiTs ?
bien quelques risques. Jugez-en plutôt La
IGueuse Blanche revient, pure, £ 0 J5^®gramme- Après lavoir mélangé avec dof acide borique, les courtiers de la « coco »
ia revendent 1 fr. 25. De cette façon, ifs ai -
ïivcrit à se faire, en moyenne, des journées-
Vie 15 à 20 francs. Si l'on voulait nous aidcr
là débarrasser Montmartre dccefléam 1,
.suffirait d'appliquer aux professionnels de
■ia cocaïne le même règlement fiu^ ven-dpurs d'opium. Quand on aura le droit deS ïesP détenteurs du poison, ceux qui
iiY,firent et ceux qui le donnent autant queoeufqui L vendent, la Gueuse Blanche -
soyez-en persuadé — aura vécu ».
Déclarations de

M. de Pouvourville
M. le comte Albert de Pcuvourville, fin

lettré et orientaliste réputé, auteur de phi
sieurs ouvrages sur tes toxiques, a bien
voulu nous faire les déclarations suivantes .

« Socialement, môdJoalement, flnana^ment,eodo-nialement, je suis un cpioW et jos^dire,.,n nninnhiile On voit que o ne suis pas "PconX et an» j'estime la liberté. Mon «nti-nient sur '.a cocaïne n'en est que plus Mt et
ontinr ne tous les poisons que J ai, par
rrondô étudiés et rencontrés, et spécialement

Asie, mère de tous les toxiques, la cocaïne
CSt, Al Parc-- que à rencontre de toutes autresdmguU cocMne n'a, exclusivement, que des
effets nocifs ;

cocaînisme ne pardonne
nas On no s'm guérit que passagèrement JeSu pas imcoi'o vu un Ul cocaïnomane de-
■mpuiffPT* 011 rO'îuVBnir lin horiTmo.t J'ajoute cette circonstance aggravante que
le cocaïnomane, à 1 inverse encore des opio¬
manes. est un propagateur forcené et inoup

•trïR&.i.ws. («w
iceur public. Tout, du noms tout ce qu. nestfis incompatible' avec !e droit imprescr.p ib e ï
,1a liberté personnelle, que porte en mi tout
homme vivant. IJonc 1 e précise -* draille

« 1» Arrestation -de tous vendeurs cianues-
itins, par perquisitions régulières ;

« 20 Arrestation de tous pharmaciens et-lro-
cuistes — lis sont légion — qui, poup^un lucre
scandaleux, débitent la drogue, ou ses succe-

'surveillance exacte, et retenue, awjiron-
tières ou ailleurs, des envois de cocaïne tous
faits d'Allemagne par la feuisse «>a 1 Italie .

<c 4° Fermeture définitive de tous lieux cori-
nKs comme lieux de vente, d'échange et de lu
vraison du^çoduit ^ transp0rteurs de
cocaïne ou succédanés sur la voie publique, ou
dans les établissements : garçons de cafe,
"grooms, étudiants, etc. : .

« 6° Disparition motivée, comme indésirables•
'de tous ceux qui ont été arrêtés dans ces con-
iditions et des propagandistes, et notamment,
"des femmes qui, sous couleur de vivre oe leurs
ïctiarmos, sont des commissionnaires appointes
des marchands et des recêleurs.

« Voilà ce qu'il faut faire. Quel sera le ré¬
sultat de ces prohibitions et de- ces mesures,
■mémo sérieusement exécutées

« Je pense qu'il sera médiocre. L'homme qui
veut s'empoisonner s'empoisonnera toujours II
îaut, pour que la cocaïne disparaisse, que les
gens veulent ne plus se cocaînisar. C est 1 af¬
faire de trois générations. Or pour cela, l'exem¬
ple ne sert (le rien Les piélistes, en Chine, -«t
itenté do réprimer la consommation de l'opium
en présentant au peuple certains cas d'opio-
manie inguérissables et répugnants. Ils ont
ainsi exposé des sujets accablés de tares alcooli¬
ques et syphilitiques, et qui, en sus. fumaient
J'opium. Résultat : zéro, et môme un peu
'moins.

« Par ailleurs, un cocaïnomane est incapable
•'de juger, sur un autre cocaïnomane, les effets
de la cocaïne. Il <uge cet autre normal, puisqu'il
le v ut semblable à lui-même.

« 7° Internement, sans jugement, dans des
locaux d'isolement quelconques, de tous co¬
caïnomanes ayant été vus, en pubiic, en état
de criso ;

« 8° Assimilation de la cocaîncmanie habi¬
tuelle et algue à l'aliénation mentale, au point
de vue de lq contrainte et des mesures légales,
sur la demande des .familles intéressées.

« Car les marchands disparaîtront seulement
avec les acheteurs : et les catéchumènes avec
les initiateurs. »

Un discours de M. Asquith
Londres, 21 avril. — M. Asquith a pro¬

noncé hier soir, à Ktewcastle, un discours
devant plusieurs milliers d'ouvriers de la
Tyne. Il a fait appel à leurs sentiments
patriotiques pour que tous leurs efforts
tendent à l'augmentation de la fabrication
do munitions.
Ayant nié catégoriquement que les mu¬

nitions aient, de quelque façon que ce soit,
manqué aux alliés, M. Asquith ajouta
qu'il n'est pas exact que la fabrication des
munitions diminue.
La nécessité d'accroître encore cette fa¬

brication peut être expliquée sans adres¬
ser aucun blâme, ni aux patrons, ni aux
ouvriers. Elle est due en premier lieu aux
.quantités énormes de munitions dépensées,
qui dépassent toutes les prévisions, et, en
second lieu, manque d'ouvriers habiles,
ceux-ci ayant répondu en grand nombre.

Petites Nouvelles
d'ici et d'ailleurs

SUR LA GUERRE
Nouvelles de la Matinée

LES PLANCHES

Sur la vallée du Rhin
Deux de nos escadres aériennes ont sur¬

volé la vallée du Rhin. Des bombes furent
jetées sur Habsheim.
Du Daily Telegraph:
Deux escadres aériennes attaquèrent!,

hier après-midi, les positions sut la voie
ferrée le long du Rhin, bombardant les
gares de Mulheim et de Habsheim, et met¬
tant le feu à un immense stock de four¬
rages à Mannheim.
On vit, vers cinq heures de l'après-midi,

les aviateurs français voler dans la direc¬
tion de Wiesenthal, où ils furent accueil¬
lis par un feu violent tiré des hauteurs de
Tuelingen.
Le ciel était presque caché par la fumée

des obus.
L'escadrille aérienne qui comptait qua¬

tre appareils fut alors signalée, se diri¬
geant vers le nord. Peu après, la nou¬
velle nous parvenait que les aviateurs
avaient réussi à lancer des [bombes sur
Habsheim.
Ils avaient alors continué leur route

vers le nord, atteint Mannheim à la chute
du jour, et là, ils avaient incendié de
vastes dépôts contenant du fourrage pour
seize cents têtes de bétail.
Les dépôts avaient été complètement

anéantis par le feu qui avait duré presque
toute la nuit.
Les établissements détruits sont les sal¬

les d'exposition de machines agricoles de
l'importante usine Lanz, où l'on avait ré¬
cemment abrité le bétail évacué d'Alsace
et où l'on avait également emmagasiné
tout le foin nécessaire à son alimentation.
On ne sait si le bétail a pu être sauvé.
Il ne restait rien, ce matin, des immeu¬

bles eux-mêmes.

[Habsheim est un chef-lieu de canton à
kilomètres de Mulhouse. Mannheim,

dans le grand-duché de Bade, au confluent
du iRhin et du Nukar, est une importante
ville de 185.000 habitants, et c'est de son
port que partent les bateaux pour la Hol¬
lande et la Belgique.]

FRANCE

Sous le nez du Kronprinz
le correspondant spécial -du Times dans

l'est de la France fait ressortir, dans une

longue dépêche, l'importance de la prise
des Epargnes par les troupes françaises, qui
eut lieu, dit-il, « sous le nez dur kronprinz
allemand »,

—— -

SERBIE

Positions serbes bombardées
Une dépêche de Ni-sch annonce que l'ar¬

tillerie autrichienne s'est montrée très ac¬
tive durant ces derniers jours. Samedi elle
a bombardé le village de Sip près des Por¬

tes de fer sur le Danube et les positions
serbes .près de Belgrade ont été bombar¬
dées dimanche.

LA SORTIE
DES THÉÂTRES

DARDANELLES

Le bombardement reprend
Dimanche soir, une violente canonnade a

II

J'ai montré hier la presque impossibilité
de prendre le dernier métro après le théâ-

L'orcbestre dirigé paa- M. GUlis fut très applau¬
di.
10 % de la première collecte ont été versés

à notre œuvre du Tabac aux Soldats et il en
sera ainsi chaque jour. _•
Noua donnerons à la fin de chaque semaine

le montant des sommes qui auront été versées.
wv

La Cigale. — Sous la direction intérimaire '
t.re " Nombre de gens, soucieux de l'écono- Mme Rasimi. la Cigale donnera ce soir la

rmrdanel- mie de leur budset familial regagnent leur tiUon générale de sa grande revue : ça Mijote!commencé dans le voisinage des Daruane mie de leur nuagci i
n'imiterai uas de Celval et-Charley. Parmi l'interprétation, lateT-rê aussi dans le golfe de Saros. domicile pédeslrement Je «mwA» P" oéfèbne Yetta Rianza, Mary MassartfRenée Bit-Toc m-liions de Dedeagatch en trem- sut les inconvénients de ce^inoyen de ttia, Yvonne Gnanville, Paul Merin, Del lys et'u • mmrno u'ii v avait eu un tremble- motion plutôt fatiguant et d autant plus toute la troupe, sans oublier notre sensationnelbiaient comme y

.désagréable actuellement que, profitant des purSy en poilu. Demain jeudi, première matinée,ment de terre.
ténèbres quasi-complètes dans les ru.es et <wv
les avenues, les boîtes à ordures semblent Trianon-Lyrique. — Les artistes du Trianon-nrr rmTJF être semées à dessein au beau milieu du Lyrique donnent ce soir, mercredi, à 8 h., LaUCjUulsjuu
trottoir obscur. l'hic du Régiment, avec Mmes Jane Mortel, La-D'autres personnes, plus fortunées, ou hardie ; MM, José Théry, Berger, Aristide etT „o -Allemands ont repris le bombarde- iJ}ien h j le {oûting nocturne n'agrée point Les Noces de Jejfnnette, qu'interpréterontpnt dp I oo et détruit une dizaine die mai- Cbqre m,esure (ou encore habitant dans des Renee Vainay, Marttiony et M. Llerguc,

sons sans »e ie victimes, ^inondation quartierf pa.rt-rop excentriques; recourent
aux taxi-autos.

.

a i ti leur m muoicuaic, mpn Oh ! oeux-là, comme je, les plains . il tell ca£é^oncerts et cirques d:e Paris, se sont réunis'.: bombes de- faut do la patience, de la diplomatie et ae hier après-midi aiux Folies-Bergère sou-s la prési-(otTlr,e -,m.p f.emme et un enfant ont été tues. j-empir.e SUjr eux-mêmes.
. , , dence de M. Clément Bannel.i tbhn» des alliés s'affirme de plus Le pr€mier chauffeur que vous mterpelez Les directeurs et leurs représentante ont déci-1 or. nnint uu.e l'ennemi s'imagine voos demande pas où il doit vous con- dé de nommer une délégation pour demander ien plus au pu»1 Ly st pourvue de . . . n indique le quartier où il gare M, Maivy, ministre de l'intérieur, d'étendre auxque la région de Iïsot ï^ esl 9Ur. dmre^ n vous ir u q h dan| sa music-haite et cafés-concerts, la déoteddû quiforts. Au sud de Dixmuae,

là vien;t ae Prend™ en faveur de l'Association desrégion il vous (plante ia
nremières directeurs de teéâtres et qui réduit de là à 10 %Le second désirerait jouir des prêtm, e te imposé aux théâtres en laveur des œu-effluves prrntaniènes : tant pis pour vous, vmt, ^ m-—*-*

pauvre client, si votre demeure se trouve
à l'opposé du Bois de Boulogne.
Le troisième n'a plus d'essence ! Le qua¬

trième invoque un motif identiquement sem¬
blable aux trois précédents, et ainsi de
suite.
Et pourtant, le client, malgré la guerre,

W» llO. IXU. OUU «w. « :m*~ , _ .

tout défendue par l'armée belge
Sur le territoire des communes de Ghe-.

lawelt et Zillebeke, où eurent lieu de vio¬
lents assauts à la baïonnette, 25000 cada¬
vres sont enterrés.

»«■

RUSSIE
Officiers autrichiens punis

... eu laveur ae| vres de secours et d'assistance nationales.
M/ll

Concert Mayol. — Demain jeudi, matinée, iprix réduits, de la Revue qui fait courir toutParis chez Mayol. — Places 0 fr. 50 ; 1 fr.1 fr. 50 ; 2 francs.

c ,, i-, | Et pourtant, le client, malgré la guerre, | Grand-Guignol. — Le succès du nouveauLe grand-duc Nicolas a dormé wdre de maign le moratoriumi malgré ^ ralenfâ-1 ^mm^s aifime—- -tirer leur éoée aux officiers autrichien I semeut des affaires, malgré les mille et une
difficultés de l'heure présente, le client paye
un même tarif et verse un égal pourboire
A quel mobile obéissent les chauffeurs

de taxi-autos ? Beaucoup, qui remisent à
Levallois ou à Neuilly, ne rentrent certai-

retirer leur épée aux officiers aumemeus i —■—o-v.
prisonniers en Russie, à la suite des tor- 1 seroeri* des «ffairtw.mai^ I îyTZZï " chaque imi ^r;,vuu
tires déshonorantes que des soldats autel- |f M 1,nft 1 Le "onheur - L" RMmXZ Î2ÎL™î° u. ;
chiens ont infligées à cet éclaireur russe qm
refusait de leur fournir des renseignements
sur les positions de l'armée russe

_ j SJIM /i UtilLe Bonheur ; La Délaissée, trois pièces de genrestrès divers et La Première Alise, un dramed'une intensité remarquable. Spectacle tons lesjours ià 3 h. et le soir à 8 h. 45. Demain judi

SUR MER

pp I UUVUUUIO VU Ul i- X LUlll'J t iUC DLilWl LilII Ai'Cài LUI
Cet ordre s'applique également aux oui- i nement pas à leur garage à onze heures du

ciers autrichiens pris à Przemysl. J so,jri .puisque les portes de Paris sont fer¬
mées.
Alors, pourquoi refusent-ils le client ?
Voilà une question que devrait résoudre

les compagnies de louage et à laquelle 'e
Syndicat devrait mettre bon ordre.
Lorsque les chauffeurs firent grève, te

public parisien leur accorda toutes ses sym¬
pathies, malgré la dâeioiA»* brutale cpi'lts
px*âr-oxxt amierrompre immédiatement tout

matinée de famiiie,

Ba-Ta-Clan. — Pour
aatauïsie de c.-
soirs un succès

.... .

...... ,ufantaiieie de C.-A. Carpenlieir, obtient U»is «succès incomparable. Ba-ia-'âlîfl pos¬sède une constellation d'étoiles sans égale ■ Alar-HTOor\

WL
un Poilu, :a désopilante'

les

Est-ce la flotte allemande?
Une dépêche d'Amsterdam mentionne dif

férents récits au sujet de la plus grandr . . ,

■activité de la flotte allem-»ndo dans la met trafic. Bien mieux, ce même public ne gar-
du Noird. Un steamer qui vient^ d arriver da pas rancune aux quelques brebis galeu-
de Londres signale qu'il a vu cinq torpil- ses qUj profitaient de cette grève pour exi-
leurs qui n'étaient pas anglais près du ba- ger du cLîent des tarifs .plus que fantaisis-
teau-pbare de Noordhinden pendant qu un tes, tandis qu'il aurait pu en faine retomber
autre navire de Newcastle aurait aperça responsabilité sur toute la corporation,
un torpilleur et quatre sous-marins de na- gi cette situation persévère, si les chauf-
tionalîtè inconnue à 25 milles au nord-e-4 fCurs ne tiennent pas compte de l'avertis-
d'Ymuiden, se dirigeant vers une direction sement tout amical que nous leur donnons,

ils en arriveront . à tant mécontenter ie
voyageur que la Préfecture de Police elle-
même sera obligée de sévir.
Et alors, adieu les petites combinaisons

ouest. Un chalutier à vapeur a rencontré
une flottille de petits navires de guerre qu il
cioit être allemands.

u ewues ians égaie ■ Mar¬cello Yrven, Irène Bordoni, Miss Howe, ïitna,Dutard, Auge, Vitry, Miller, etc. ,Jein«in premiè¬re matiiïiée de Pour un Poilu.

LE SPECTACLE
THEATRES ET CONGEBTS

THEATRE ALBERT-i0', 64, rue du nocher (Ta.
Wag. ex-54;. — T. 1. s. à 8 h. 30 « Un virtuose;à 10 h., le « Crépuscule Teuton ». revue.NOUVEL AMBIGU. — Jeudi et samedi, cil soi-rée et dimanche, matinée et soirée ; Marceau
ou Les Entants de la République.

COMEDIE-ROYALE. — T. i. j., à 4 h. mat. r,r
un. 1 fr. T, 1. s. à 8 h. 45 : Les Espérances. -
Ça Va ! Ça Va ! et Le llomard. Tél. ; Louvcu
07-36.

GRAND GUIGNOL, 20 bis, r. C'.haplal (Gentr.28-34jLa Halte, de M. François de Nion ; le Bonheur,de Pierre Weber ; La Délaissée, de M. Mas
Maurey et La Première Mise, drame de M. L,
Fraptié.

transport sans que le taximètre fonction- I PORTE-SAINT-MARTIN (Tél. Nord 57-33.

La Croix de Guerre
C'est aujourd'hui que M. Millerand, mi

nistre de la Guerre, choisira le modèle de
l'insigne de la Croix de Guerre. Trois pro¬
jets sont en présence, que la commission
chargée de l'examen de tous les projets
fournis par les artistes — une centaine
environ — a retenus définitivement.

Entre Allemagne et Belgique

Amsterdam, 21 avril. — Le Nieuwe Van
den Tag et le Nieuwe Courant expriment
leurs vifs regrets de ce que l'Allemagne
n'ait pas encore donné de garanties contre
le renouvellement de crimes pareils à celui
dont le Katwyk a été victime.
• <

POSTE RESTANTE

wv De Remy de Gourmont, dans Ta
France :

u La plupart des peuples n'ont qu'un mo-
n-ent historique- Celui des Turcs semble
bien toucher à sa fin ».

wv m. René Bazin, de l'Académie Fran¬
çaise, a été élu président du Syndicat des
écrivains franç-ais et de la corporation des
pubLicistes -chrétiens. Cela honore grande¬
ment l'Académie Française.

<—

Groupes et Syndicats

'« Et c'est pour cela que, malgré mon respect
pour tous les gestes d'autrui, j'en arrive—mais
avec quelle jxiine et quelles restrictions men¬
tales — a ces suprêmes mesures cocroitives :

Syndicats
Comité général : L'Union des SynUioats de la

Seine rappelle aux délégués au Comité çé léral
que la réunion mensuelle a lieu (e soir, mer¬
credi, a 8 b. 30, au siège, 33, rue de la (Jrange-
aux-Belles. — Fédération du Bâtiment, 33, rue
die Grange-aux-Belles : Avis aux chômeurs ; aux
ouvriers c-ouvreurs, plombiers-vigueurs, menui¬
siers, serruriers, peintres, charpentiers en bois
et en fer, fumistes, marbriers. — I-es syndicats
de ces clive-nsos professions n'ayant pas de per¬
manence journalière à la B. du i'., les chômeurs
peuvent venir se faire inscrire Lus les tours, de
9 à U h., et de 2 à 4 h., à La Maison des Syndi¬
qués, 33, rue de la Grange-aux-Bciles. Les chô¬
meurs des travaux publics (maçons d'art, cimen¬
tiers), des différentes spécialités de la maçonne¬
rie, ainsi que les toriqueteurs, peuvent se faire
■inscrire au syndicat de l-ep-r profession, à la B.
du T., 3, rue du Château-d'Eau. Les chômeurs
tailleurs de pierre, ravaleurs, au 60, rue Chariot,
Cette l'OTmaliité n'implique pas qu'ils seront em¬
bauchés de suite, mais il est- indispensable que
l'on connaisse, dans -chaque profession, le -nom¬
bre d'ouvriers disponibles pour répondre aux né¬
cessités d'une reprise éventuelle d-es travaux
du bâtiment.

Parti Socialiste
PARIS. — Etudiants socialistes révolutionnai¬

res : 17, rue Edouard-M-anet, à 20 h., l'attitude
dos socialistes -anglais, par le Camarade Dan-
chaut. — 3e section : A 8 h. 30, au siège, Maison
commune : Nouvelles des mobilisés ; rap. féd. ;
oons. féd. de dimanche. —, U0 section : A 8 h. 30,
rue du .Général-Biaise, 9. Corn. adm. — 15* sec¬
tion, 72 boul. de Grenelle, à 8 h. 30. Com. des re¬
pas populaires. — 17e, Epimettes : A 8 h. 30, Mai¬
son des Syndiqués. Perm. du Trésorier. — 20»,
Père-Lachaise : A 8 h. 30. Gom adm.
'BANLIEUE. — Boulogne-Billancourt : A 8 h. 30

Com. exéc., salle de la Coopérative, 125, boule¬
vard de Strasbourg. Les citoyens Vavasseur et
Boissier priés d'être présents. — Clichy ; Salle
dies Hep&s populaires, 35, rue Martre, à 8 h-, as¬
semblée géra.. — Saint-Denis ; A 8 h., 2, rue de
l'Alouette. Coin. adm. — Sceaux, première cir¬
conscription : A 8 h. 30, à l'Amicale, à Yincen-
nes. 11, rue des Laitières. Com. exéc. (
Orphelinat ouvicr « L'avenir social ». — Réu¬

nion du conseil d'administration, à 8 b. précises,
49, rue de Bretagne.

Franc-Maconnerls

Temple de l Honneur et de l%nlo», 13, rue
Cadet : A 20 h. 30 : Les Souillures Allemandes et
leurs conséquences. — Avant-Garde Maçonnique,
à 20 heures : Comité. —*Ëcole Mutuelle et Ate¬
lier socialiste : A 18 heures : Comité. — Les Tri-
nitnrcs 8. rue de Puteaux : A 20 h. 30. R-èuriion
piéntcre.

Chez nos Ennemis
CONTRE LE GASPILLAGE OU BLE
Selon te Berliner Tageblatt un nombre

aussi important de procès sont engagés à
propos -d-e victuailles gaspillées.
Il s'agit pour la plupart d-e violations d©s

ordonnances municipales réglementant fa¬
rines et l'usage -des pommes de terre. Dans
tes campagnes surtout, de grandes quan¬
tités- de farines et de légumes sont cachées,
et les journaux de province ne cessent de
protester contre les abus commis, témoin
la petite vilie de Gottingen, où 21 cas iden¬
tiques furent jugés en un jour. Les accu¬
sés étaient poursuivis d'avoir donné du blé
convenable à la panification aux cochons,
aux colombes et à la volaill-e.
Mais le Journal de Berlin remarque

qu'un nombre minime de ces cas est seu¬
lement connu et qu'il serait sage d'adopter
des mesures- draconiennes contre de pareils
abus.

<

Le Poiijt de line Fiijatjcier

L'emprunt de consolidation
A mesure que la guerre se prolonge, s'ac¬

croissent les dépenses qu'elle occasionne. Grâce
à l'émission de Bons du Trésor remboursables à
court terme, et d'Obligations de la Défense Na¬
tionale, grâce aussi aux ressources que repré¬
sente le crédit de la Banque de France appuyé
sur plus de 4 millards et quart d'or, notre gou¬
vernement pourra faire face à toutes ces dépen¬
ses jusqu'à la victoire complète et définjtive.
Mais après '/
La France accumule en ce moment des dettes

qu'il faudra régler, ou, pour employer l'expres-

si-on technique, consolider ensuite au moyen
d'un grand emprunt permettant d'unifier les
conditions diverses d'intérêts et de rembourse¬
ment.
Il en est de même d'ailleurs pour t-ous les

belligérants. Les vaincus, l'Allemagne, l'Autri-
che-H-ongrie, ou du moins -les Etats nouveaux
qui les remplaceront, auront en outre à payer
des indemnités de guerre formidables.
Quoique la question puisse paraître prématu¬

rée, on se préoccupe déjà, dans les milieux fi¬
nanciers, de la forme qui devra être adoptée
pour cette -opération de consolidation. Plusieurs
économistes, parmi lesquels M. Raphaël-Georges

me, adieu les courses à tarif excessif et fixé
; d'-av-ance, adieu te choix du client, etc., etc.

Après tout, le remède, le voici : Revenir
à l'ancien état, -c'est-à-dire à la suppression
de la maraude, retourner à l'obligation du
stationnement, ce qui supprimerait immé¬
diatement les discussions d'itinéraires et Je
marchandage.
En conclusion, que les chauffeurs n'exa¬

gèrent pas trop, qu'ils bénéficient sans -bruit I KURSAdt, 7, avenue de Clichy. Tous les soirs
de la situation d'exception qui leur est faite, | à _8 te 30. Concert et Attractions avec toutes

J - Mar.
di, jeudi, vendredi, samedi et dimanche, à
8 h., Le Maître de Forges, la belle pièce de
Georges Ohnet. — Mat. dim. et fêtes, à deu*
heures et demie.

BATACLAN. — Grignotons-les .' revue, 16 tabl,de CelvaJ. Ch-arley et Lelièvre. Mat. jeudis,
sam., dim. Dutard, Augé, Mary-Hett, Baltha.

CHANSONIA (10, b. Beaum.). — Tous les soirs,
à 8 h. 30 : Espion, comédie-dramatique en ua
ac-te.

s'ils ne veulent pas que, subitement, les
anciennes mesures de circulation repren¬
nent vigueur et leur fassent regretter les

Lévy, de l'institut, préconisent un vaste em- _ où Î1, leur suffisait, pourprunt qui. couvrirait les dépenses de toutes
puissances -alliées et jouirait de la garantie soli¬
daire de ces puissances, ou du moins des trois
principales, l'Angleterre, la France et la Russie.
L'argument que l'on invoque en faveur de cel¬

te combinaison est la sécurité qu© cette triple-
-garantie donnerait -aux souscripteurs, et l'on
cite d-es précédents : l'emprunt égyptien 3 %
de 1885, garanti par les six grandes puissances
européennes ; l'emprunt hellénique 2 1/2 % de
1898, garanti par la France, l'Angleterre et la
Russie. Mais alors il s'agissait de procurer de
l'argent it bon marché -à des pays dont la situa¬
tion financière était lamentable et te crédit nul.
Le cas ici est tout différent. Si, après les dé¬

sastres de 1871, la France, amputée de deux ri¬
ches -provinces, opprimée -au point de vue com¬
mercial -pai' le traité de Francfort et au point
de vue financier par le paiement de 5 milliards,-
a su conserver le premier crédit du monde en
raison de la richesse de son sol ainsi que du ca¬
ractère laborieux, probe et écono-me de ses po¬
pulations, conçoit-on qu'il puisse en être autre¬
ment après une guerre victorieuse qui lui ren¬
dra au moins tes provinces perdues, avec de
fortes indemnités et des traités de commerce
avantageux ? Que pourrait y ajouter la garan¬
tie de la Russie -ou. même -oelle de l'Angleterre ?
La combinaison proposée n'apporterait aucun

avantage réel à la France, ni a l'Angleterre ;
mais ïl n'en serait par de même pour nos autres
alliés dont 1© crédit ne repose pas sur des bases
aussi solides. ,

Péritus.

être d'accord avec le règlement, d-e montrer
un .peu d'amabilité auprès du client qui
vous donnait un pourboire.

Marcel Sérane.

PETITES ANNONCES

DU MERCREDI ET DU SAMEDI

(Tarif général 1 fr. la ligne)
Les PETITES ANNONCES doivent être parve¬

nues au plus tard, les mardi ou vendredi avant
midi, pour passer le lendemain soir d'ans le
Bonnet Rouge.

LEQONS AUTOMOBILES
ES EMPLOIS DE CHAUFFEURS MILITAIRES
J sont réservés aux territoriaux," réservistes, sol¬
dats convalescent^. S'adresser, pour leçons :
Ecole Franco-Belge, 15bis, rue de Ghaligny.
Cours complet : 50 francs.
/I (JTOS. Ecole Militaire, 3, avenue Lowendal.
% Leçons théorie et pratiq. orf. Meill. condit.
ALIMENTATION
VIS IMPORTANT AUX EPICIERS et fournis-

._ seurs de troupes. — La Maison Jains-sem,
5, rue Bonnivert, Le Havre, est à même de vous
livrer des cafés grillés en différentes qualités à
des prix défiant toute concurrence. — Son usine
de torréfaction est la mieux. outillée, la plus im¬
portante et la plus ancienne établie au Havre.
Type spécial pour l'armée : 330 francs tes 100
kilos nets.

CHICOREE DU NORD garantie pure, prix très
L avantageux, gros, demi-gros. Jacques, 2, rue
Amelot.

IN EXTRA, les 220 litres, fût et congé compris:
62 francs. Echantillon : 0 fr. 30. Mariage, rc-'-

gisseur, Montpellier.
MARIAGES

MARIAGES honorables. Mme Vailly, 137, fg. St-Denis.

SAGES-FEMMES
biEMMES DE MOBILISES, n'accouchez plus
T seules chez vous ou à l'hôpital. Vous pouvez
être soignées parfaitement et à peu de frais, chez
une sage-femme de 1" classe, ancienne élève de
la Maternité. Consultations, U, rue Jean-Leclaire
(face le square des Epinettes, 17e ar.) Nord-Sud :
Marcadct.

SAGE-FEMME l'° clas. lauréate consult. touteheure. Pens., 26, rue St-Plaoide (Bo-n-Marchéi
DIVERS
DOURDS, l'ouïe vous est rendue, avec le Micro-
0 Acoustic Francophone, petit téléphone de po¬
che qui amplifie puissamment le son de la voix
en lui laissant toute sa netteté. — Brochure
franco. — Franck Valéry, 9, rue Richepanse, 9.

JTOUVELLE lampe électrique officier cuir avecil attache. Stylo s/enare. Pierres, Briquets,
Amadou, Essence solidifiée,-Réchauds. Riffiar, 38,
r. de Rivoli, Paris.

POUDRE DES POILUS, tubes insecticides. Débar¬rasse le corps, les vêtements des poux, etc.
Rad'ioal, seul pratique et promt. Prix : 0 fr. 90.
Gros et demi-gros. Envoi d'un tube franco 1 fr.
Anlhonin (déposé), 235, faub, St-Martin, Paris.

OFFRES D'EMPLOI

ON DEMANDE des ouvrières mécaniciennesar-«c fortes mach., pou-r La veste de cuir, Tra¬
vail assuré, bien payé. S'adresser, 44, rue du
Ruisseau, Paris (1S0),
A N DEMANDE, brûleur de métier (café et Chi¬
li corée) et homme de peine. Ecrire avec sérieu¬
ses référ. (ne pas se présenter), à Deschamps,
44, rue du Château-dfEau, Paris,

DEMANDES D'EMPLOI

BAME représentant bien, sérieuses références,■demande occupation dans commerce, ou tra¬
vail à faire chez elle. Mme Bonnet, impasse des
Dènx-Nethes (av. de Clichy), Paris,

JEUNE FILLE sérieuse, demande travail à fairechez elle : écriture, publicité, ou placement
facile. Mlle Thérèse De'&borde, 55, rue du Châ-
tea u-d_'Pau.
JEUNE FILLE, brevet supérieur, cherche cm-

. pl-ol sténo-dactylo -ou secrétaire, donnerait le¬
çons de français, ferait recherche dans bibliothè¬
ques. Travaux de copie à la machine. Adri.on.ne
Verd, 34, rue des Ecoles.

Courrier des Spectacles
Comédie-Française. — Demain jeudi, 22 avril,

matinée à 1 h. 30, .abonnement billets blancs :
Le Mariage de Figaro.
Au 4° acte : Intermède : « Les Bizarreries de

l'Amour », chanson de Collée, divertissement ré¬
glé par Mme Mariquita, de l'Opéra-Comique,
dansé par Mmes Lara .et Bert-he Gerny.

iwv

Odêori. — Jeudi, 22 avril, en matinée, à 2 11.,
L'Avare, 1e Médecin Malgré Lui. Conférence par
M. Léo Claretie. — Intermède.
Henri III et sa Cour, le drame célébré d'Alexan¬

dre Dumas, va être repris dimanche prochain en
matinée et en soirée, par le Théâtre National de
,1'Odéon.
Est-il besoin de rappeler que cet ouvrage pro¬

duisit, dès son apparition sur la scène de la Co¬
médie-Française, le 22 février 1829, un effet con¬
sidérable et que ia première d'Henri III prépara
celle d'Hcmani.
Les créateurs d'Henri lll et sa Cour, rue de

Richelieu furent Michelot, Jo-anny, Firmin et Mlle
Mars. A la dernière reprise importante du drame
chez Mofiere (1889) Henri III et Saint-Mégrain eu¬
rent pour interprètes Worms et Mounet-Sully,
le Duc et la Duchesse de Guise étaient joués par
Frédéric Febvre et Mlle Rrandès.
La Société Le Bourgeon organise le dimanche

25 avril, salle des Sociétés Savantes, une mati¬
née au bénéfice de l'oeuvre du Vestiaire Parisien.
Au programme, une. conférence de M. Pain-

levé, député de Paris ; t-r-ois comédies inédites :
Amoureuses (1915), de Léon Uhl ; La Peur chez
soi, de.O. Souhait»; et Le 1" "Août 1914, de Mlle
S. Teissier, et des .œuvres musicales de A. Belloc,
Philippe Sduhart, de Nu-lly et A. Karquel.

iWtl

Au Théâtre Antoine. — Au profit des Réfugiés
Ardennais et du Prêt d'Honneur aux artistes, j
trois représentations de :
Les Bonnes Flandres, un acte de MM. Yoris

Walter et P. de Wa'ttyne (Mme Andrée Mégard,
M. de Max, M. Charlier et M. Gildès).
Pendant la Bataille, un acte -de M. Armand

Bout (Mme Gjna Bairbiéri et M. Armand Bour).
Une Nuit de Rouget de Liste, dj-ux actes mêlés

de chant de M. Ch. E-sq-uiea' (Mme P-aule Andral,
M-, Bauval et M. Bullier).
Englisch School, un acte d'Adrien Véiy (M.

Trèviile et Mite Lutzi).
Ces représentations auront lieu te Samedi 24

(soirée à 8 h. '30 et le dimanche 25 -avril", matinée
à 2 h. 30 et soirée à 8 h. 30).

Théâtre Sarah-Bernhardt. — L'Aiglon conti¬
nue sa troimphale carrière. L'Aiglon sera don¬
né en -soirée mercredi, samedi et dimanche et
en matinée jeudi -et dimanche.
Les soirées de terminent exactement â 10 r. 45.

„„„„„ , , -mw,—z T7-- 1 porte-saint-Martin. — jouai maunee et sou
JEUNE HOMME (classe 17,, bonnes référencés, samo^ .soirée, dimanche matinée et soirée ;t5 cherche

i emploi dàns^comm-erce —- vente ou I Malt™ de Forges.représentation. Ecrire Henri Golde, 151 rue de
BeHeviil-le, 'Paris.
COMPTABLE expérimenté, correspondance,
il tous travaux écritures, demande emploi
Prétentions modestes. Ecrire Delaire, 24 rué
de Prony, Asnières (Seine),

TRAVAUX DE PUBLICITE, copies, circulai¬res, courrier. Tous travaux d'écritures et
sténo-dactylographie. Mlle Rialcel, U, boule¬
vard Pereire, Paris (17®).

JEUNE FEMME', désire emploi sténo-dactylo.Parle l'anglais, l'allemand, l'espagnol, le
russe et l'espéranto. Références premier ordre.
— Mlle Nadia Golsky, 16, rue ougène-Varlin,
Paris (10e).
iiEDACTEUR, correspondant, correcteur7~cher-
U eho emploi. Prétentions modestes. Grobéty,
59, route de Versailles, Billancourt (Seine).

JEUNE FILLE demande emploi de bureau oumanutention, Mlle Blanche Simoney, 9, rue
Blàinville, Paris (50).
Les offres et demandes d'emploi sont

Insérées tous les jours.

'Ambigu-Comique. Samedi 24 av-ri1, première
représentation du Train de Plaisir, comédie vau¬
deville en 4 actes. Dimanche matinée et soirée,
même spectacle.
Places 'de 1 à 4 francs. Location ouverte.

■wv

Ce soir, à 8 h, 30, aux Folies-ParKiennes, 29,
rue de Flandre, Familia, société d'aide aux fa
milles de mobilisés, chômeurs, donne une gran¬
de soirée au bénéfice de son œuvre, &ous la
présidence de M. L. Paris, conseiller municipal.
Au programme, des artistes des grands théâ¬

tres français el belges.
wv

Sons te nom d'Orchestre Franco-Belge, plu¬
sieurs artistes, dont Mme Cialdin-i, de l'Opéra de
Bordeaux ; M. Hebnes, de la Monnaie de Bruxel¬
les, vont chaque jour chanter dans les cours,
sous la conduite de notre camarade, le chanson¬
nier Jean 'Bobb. Hier, ils ont commencé leur
première .tournée et ont chanté, notamment rue
d,e la Paix, dans la cour de la maison Faquin.

les vedettes. Matinée dimanche â 2 h. 30.
FANTASIO (96, boul. Barbés). — Tous les soirs,
à 8 h. 30 : Heureux Pitois, opérette-vaudeville
en deux tableaux, de MM. Mauprey et Poit
gaud.

LA FAUVETTE (58, av. Gobel.). — Tous les soin
à 8 h. 30 : Le Pas des Lanciers, opérette fran¬
çaise en 2 tableaux.

CONCERT MAYOL (Tél. Gut. 68-07. - La mer¬
veilleuse revue "avec Delmarès, Made Andrai,
Parysis, Mitty, Raymond, Riri, Bouché, les co¬
miques Nibor, Baldy, l'élégant danseur So-
léa et 30 artistes. 10 tableaux.

MOULIN DE LA CHANSON (Gut. 40-40), 43,bou'. de Clichy. T. 1. s. à 8 h. 30 : Enlhmen,'
Hyspa, Marinier, Tou-rtal, Weill, Deyrmoni,
Arn-oult, Ch.-A. Abadie et Oh ! la ! "Allah I
revue do H, Enth-oven et Paul Marinier avec
Reine Dans.

LA SIRENE (167, rue Montmartre. Métro Bonn
se. — Les chansonniers William Burtey, Ca-
zol, Mauricet, Ha-llé, Pascaud, toute la troup»
et Carmen Vild-ez. -- T. i. j. à 4 h. rép. publ.

LA CIGALE. — T. I. soirs, à 8 h. 30, la Revus
Ça Mijote ! en 16 tabl., de MM. Celval et Char¬
ley, jouée par Yetta Rianza et Fursy, Paul Mé-
-rins, Marie Maissart, Renée Baltha c-t toute in
troupe.

CINEMAS ET ATTRACTIONS

GAUMONT-PALACE (Tél. Mai-cadet 16-73). -
Fifi Tabouir, film patriotique. — L'Affaire du
Collier Noir. — Le Père La Victoire et Troia
Mois die Guerre avec nos Alliés les Russes.

TIVOLI-CINEMA (14, rue de la Douane) (Tél :
26-44). — Tous les jours, matinée à 2 h, 30;soirêè à 8 heures. Autour de la Guerre. Actua¬
lités au jour le jour.

OMNIA-PATHE, 5, boulevard Montmartre, f
côté des Variétés. La plus jolie salle, la pltu
belle projection. — Programme choisi. Actua¬
lités. Voyages.

CINEMA LAMARK, 94. rue Lamarc.lc (Nord-Sud
station Lamarctc). —Tous les soirs, fi huit tau¬
res et demie, cinéma-concert, comédie.

— >-»<►»-<

Tous les Sports
L'Association Sportive de la Coiffure taisait

disputer lundi dernier à Arcueil son Champion¬
nat d'athlétisme. Les diverses épreuves de ce
championnat mirent en ligne de nombreux et sé¬
rieux compétiteurs. En voaci les résultats :
—100 m. : L Bosc ; iOÔ m. : 1. 'Base ; 1.500 m. :
1. Bosc ; saut hauteur : 1. Vasseur.'l m. 45 ;
saut longueur : 1. Vasseur, 5 m. ; lancement du
poids : 1. Vasseur. — Classement général : 1.
Bosc-, 10 pts : -2. Vasseur, 14 pts ; 3. Miller,!
pts ■ 1
S
17 concurrents.

Course à pied
U. S. Clodoaldienne. — L'U. S. C. fera sa ré¬

ouverture d'athlétisme et de course à pied di¬
manche sur son terrain de la rue du Pierrier.
Piste de 310 mètres. Sauts, poids et disque, cul¬ture physique.

CONVOCATIONS SPORTIVES
Club athlétique socialiste du 19". — A 8 h. 15,

à l'Egalité. 42, oie de Flandre. Boxe et culture
physique. Nouvelles des camarades soldats.

A. Bontemps.
>—

tsose 10 pus ; il. Vasseur, 14 pt-s ; 3. Miller, 17
p-ts • 4. Ardeille, 24 pts ; 5, Bonhomme, 26 pts ;
î. Parlé ; 7. Leballeur ; 8. G-uyot ; 9. Lanûiiud.I n «AVA .* ~

Pour vos Travaux de Peinture et
de Décoration, adressez-vous à

M. DAMS
3, Rue du Loing
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